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ndl=note de lecture – points remarquables soulignés et critiquables ou à compléter en gras – sur :
Frédéric Denhez, écrivain diplômé en ingénierie de l’environnement
La fabrique de nos peurs
Pollutions, nanotechnologies, changement climatique, nucléaire, clonage…
Vrais risques et faux dangers d’un monde qui change  François Bourin Editeur 2010
Avant-propos

-p. 10 : Nous ne croyons même plus à la science. (p.11) L’ambiance n’est pas bonne (..). Tout fait peur. (p.12) Dans notre monde judéo-chrétien, il semble que l’avenir triomphant n’ait plus sa place (..). Appliquons sans retard et sans mesure le principe de précaution. (p.13) Ou bien reformulons nos peurs.
3ème partie : La peur biblique de mourir par nos fautes ; Chapitre 3 : cancers p. 193-209

-p. 194 : Le cancer est LE châtiment par excellence. Que l’on croit en Dieu ou non (..) chacun de nous y a droit. (p.195) Il y a forcément une raison (..). Il y a bien les gènes (..) mais l’hérédité est difficile à retracer (..). Il y avait un terrain favorable (..) l’important est de trouver une raison qui (p.196) ne s’applique pas à nous (..). En tout cas pas de cette façon (..). Le cancer angoisse parce qu’il tue et fait souffrir (..). Notre science (..) qui fonde (..) notre idée du progrès, se révèle (..) impuissante à le terrasser. (p.197) Certes, on en meurt moins (..), on est prolongé de plus en plus longtemps (..). Echec (..) insupportable (..). Une pathologie multifactorielle (..). Le Grand Mal d’aujourd’hui. (p.198) Une punition pas du tout à fait imméritée. (p.199) 2 fois plus de cancers qu’au début des années 1980 – bien que la mortalité ait (..) diminué d’un quart (..). Tous ces morts jeunes d’une maladie que l’on avait l’habitude d’associer aux plus vieux (..). Depuis le temps qu’on nous annonce que l’an prochain, le cancer sera vaincu. Chaque découverte importante nous promet une révolution (p.200) déterminante (..) contre la maladie (..). Il y a comme une épidémie de cancers.
-p. 201 : Des centenaires (..), comment ont-ils fait pour ne jamais mourir d’un cancer ? (..) Ils étaient solides. La sélection naturelle (..). Beaucoup ont bu, mangé, fumé. Sans excès (..) toujours dans la joie de vivre et avec un moral d’acier, sur 2 jambes utilisées régulièrement : le profil du centenaire (p.202) Une explication socio-familiale (..) La marche et le vélo mais aussi une vie utérine saine. La notion d’empreinte maternelle (..). D’une femme à l’autre, il y a des différences de génome (..) mais aussi des habitudes alimentaires, une hygiène de vie, des (p.203) (..) maladies différentes (..). Notion d’empreinte environnementale de l’embryon (..). Des centenaires (..) pas nés, comme leurs descendants de l’après-Seconde Guerre mondiale, dans les POP [polluants organiques persistants] et les perturbateurs endocriniens (..). L’une des explications de la hausse actuelle du nombre des cancers, (..) que l’on meurt plus jeune qu’avant, est la pollution. (..) Les polluants (p.204) chimiques et les ondes dans lesquelles nous baignons (..) ? Accuser la société, désigner les pollueurs que sont les industriels, les agriculteurs, la voiture et la ville, contester le mythe du progrès qui fonde notre civilisation depuis le XVIIIe siècle. Non, l’environnement, au sens du milieu de vie et de travail, ne peut avoir qu’une part infime de responsabilité. L’attitude inverse est (..) de considérer que l’environnement a un rôle primordial (..). (p.205) Le cancer (..) est une maladie moderne, (..) de notre civilisation de l’excès (..). Pour les femmes, le cancer du sein a été multiplié par près de 3 au cours de ces 40 années, celui du poumon par 5, tandis que le nombre des cancers de l’estomac a été divisé par 3 ; pour les hommes, c’est le risque de cancer de la prostate qui a augmenté d’un facteur...(p.206) 12 (..). Et les cancers de l’enfant augmentent chaque année !
-p. 207 : Notre mode de vie occidental.(..) La 2ème génération d’immigrés adopte le « profil cancéreux du pays d’accueil ? Un meilleur dépistage ? (p.208) Le cancer est devenu une maladie de civilisation. Quelle est la part de l’environnement ? (..). « L’environnement » : n’est-ce que la nature, ou bien aussi l’air à l’intérieur de la maison, l’exposition professionnelle, la nourriture (..), le tabagisme passif (..). Parce que les oncologues sont les maréchaux d’Empire de l’Académie (..), comment voulez-vous que les pouvoirs publics accordent de l’intérêt au flou, à l’intuition, à la présomption ? 
-p. 209 : Que de temps et d’argent perdus en vains programmes curatifs alors que la médecine avoue enfin que ce qui sauve du cancer, c’est avant tout d’en connaître les facteurs déclenchants, afin de le détecter tôt pour agir fort. Nous devons avoir peur du cancer parce que nous lui offrons un terrain sans obstacles (..). Le cancer (..), la médecine ne parvient qu’à le ralentir, l’endormir, à étouffer la douleur et à étouffer au maximum les effets collatéraux (..). Le cancer, ce serait la vie (..) sérieusement agressée par l’état de notre environnement, notre façon de vivre et de manger (..), une sorte de miroir affreux de nos choix de société ? (..) Parce qu’il nous fait aujourd’hui considérer tout danger comme une tumeur menaçant de métastaser.
